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J'heure ; mais on sût été fort en
peine d'y découvrir quelque chse
qui eût l'apparence de l'amour Bir
William baisait la main de le Mado-
ne, parlait, et c'était tout. La Mado-
ne, qui ne pensait guère, s'étonnait
cependant de ne 'pas surprendre un
petit mot de galanterie, un seule glis-
saut is pointe au milieu de la conver-
sation. Jamais pareille aventure ne
lui était arrivée. Un jour, presque
-dépitd, elle lui en témoigna sa sur-
prise.

-Cd n'est pas que je vous en
veuille, dt elle ; mais, enfle, c'est
presque une insulte... personnc n'est
entré chez moi sais me faire la cour..
Vous seul manquez à cette tradition,
qui est presque de la politesse... E:t-
0e une tactique pour vous fairu aimuil
je vous préviens qu'elle est bien usée.

-. Uda oi non, eloe réu.s-it encore
bien souvent ; mais là n'est pas la
question, répondit l'Anglais qui par-
lait un excellent parisien. J'aurais
bien pu peiser, comme quelques-uns,
que vou avez eu, dit-on, l'indulgence
de ne paw désespérer, à tout niettre c-n
Suvie puur vous plaire; mais je n'ai
jamais eu aucune pitention à me
faire aimer dos vierges de Raphaël:
on ne tente pas l'impossible.

-Est-une épigramme ?
-Non, c'est unt aveu tout simple,

à& constation innocente d'un fait dont
la vérité éclate à tous les yeux. Vous
est-il arrivé une lois d'aimer 1

-l'eut-être, mais c'est du plus
loin qu'il m'en souvienne.

-Alors, j'ai raison ; ne parlons
plus d'un ver be que vous avez l'esprit
de ne pas conjuger, et résumon.nous:
30 viens ici Cinmme au spectacle.

-Au spectacele 1tépéta la Madone.
-Oui; c'est plus amusant et ce

n'est pas plus cher. Il se joue, dans
ce petit pavillon coquet, une comélie
- deux personnages qui me paraît la
plus divertissaute du monde. Vous
pourriez lui fermer la porte, mais
votre amour-piopro est en5gé d'hon-
neur à le ruiner un peu. Maiheureu-
asàient voi jolis dents n'ont pas
encore fait brèche il ce portefeuille
d'airain. Le jeune homme tient à
vous, de sous ttd, par un sentiment
où la vanité a sa part d'avarice. Un
beau meuble. un cheval de sang, un
objet do luxe à mettre sur l'étagère
d'un roi et qui ne coûte rien, c'est
rare I S'il menaçait de rouipre, que
feriez-vous ? Si vous parliez de disa-
ratre, ne ferait-il ? Le duel est en-
.ggé... Je suis entre vous comme
autrefuis les juges d'un tournoi un
lace de deux paladins... et je nie
tiens pis Ei saier le vainquer. En
attendant, battez-vous.

La Mle donu repoussa les cartes
qu'elle umêlait du bout des doigts et
Iegardia Eir Wi llîa1i.

-Ties i. tiens I lit-lle... vous
-avez de bens yeux 1

-Voilà nue exclamation qui me
4rouve que je ne rme tromplle pas, ru.
prit sir WiliLni; qutt à moi qui exa-

samne les coupls, je ne parierais ni
pour l'un rii pour l'autre des deux
combattas. Il y aura forcément un
vaincu, mais serace lui ? sera ce vous i
là est la luestion, et c'est là juste-
ment ce qui pique ui ounioýité. Or,
vous comptrenez que ai je vous fusais
la cour, je n'y verrais plus clair; je
m'obstine doue, avec regretsans dou-
te, iais avec entêtement.

-Eh bi,, i s'écria li tmodone, pi-
quée, A.isut est banquier, c'est
vrai, mai. J suis femmne Nous ver-
re is qui'eianportera, et malhet.r au
vaincu .

-Dy>ieu vo's hnisse I nopiiqua siii
*-W~illiaitLueuit bisant la nuit,.

ULn tetuiL1  ae pasa pendant lequel
Auguste beutit une son amitié pour
wr Williatu lronait de plus lurtes
lproportions. IL faut dire aussi que

i'Anglais l'écouitit impertubablemout
-et déclarait avec un grand sérieux
qua jamais one de lrance ne fut
plus verséC dans la science du sport.

- -- 'ons nous valons, lui dit-il un
jour d'un air tranquille.

(A contiuner-)

q diue mmiquorOciiqu'je i Crigg le ' ni'enend pa
fuseni t"j u .liat .J'ai fati

me ces nt&îîadies, , ilasue, pej'leiq n shoue
-a, au étude de tout lu& vie. JO granis quesuon ree guSrit es pinauvai. sas. Paresque d'utres ,onet pu réeussir, eo ù'est par une
saison pour quo vous ne oye: ,pas guri maintemant Demandes de luite un traite et une bouteil.
10 gratrute nlu MOremiu infailibu onne,
'adreaea your l'opira et le butan de poste.

L'e.s ne oou utu nen eaj vais vo, gé.rir.A=ur a, r -. IL . oit, eenr..i,
,gu Young, 'Teroato.

Le mot de la dernière charad1e est pendard. Un grand
nombre de nos lecteurs nous ont envoyé la sltition juste
de ce problème. Nous avons pris aoigneusement note de
leur nom pour pouvoir à la fin du mois, décerner le
prix au vainqueur de ce tournoi d'esprit.

Nous donnons ci-après une nouvl'e c-harale un peu
plus diffieile, mais fort bien faite 1

CHARADE-SONNET
Sans men premier, messieurs, no is irions tous en veste,

I lemme-Orchestre jamais nl aurait de chalunmcau,
L'ai serait muet, l'octogone indigeste,
L'édifice incomplet, le diamant moins beau.

X

Mon secondl, chose étrange, cn un pays agreste,
Est tour à tour un mont, un village, un cour d'eau;
Se dit de l'artisan qui sait d une main preste
Donner une valeur au plus méchant tableau.

X
Mon tout, tre parfait sans le moindre scrupule,
A son époux ravi présenta la pilule,
Et celui-ci tropl tard refermna le drageoir.

X
Pour compléter nos maux, envole-toi, problème,
Sonnet, qni ne vaut pas seulement un poème...
Ettiions-nous heureux de conserver l'espoir.

L'ERE DES DECOUVERTES.

Décidément les premicrs rayons du soleil printanier
sont fatals aux cervelles des inventeurs. Le mois qui
vient de s'écouler a vu éclore les découvertes les plus
extraordinaires.

Et d'abord à tout seigneur tout honncur.
On vient de nous reimettre un compte rendu, fort bien

imprimé sur Bristol et renl'rmant une reproduction
phlotographiquo d'un nouveau système de chambre à air
reniouvelable, inventé par le Dr. Prince de New-York, à
l'usage des patients s'ouffrant de maladies contagieuse.

Le dessin est parfait ; l'idée très ingénieuse. Pas le
plus petit microbe ne pourrait résibter au courant pro-
duit pa: l'appareil de purification de l'air.

Lorsque cette dêe.î'iverte fut présentée au comité de
santé, les membr.s s'enthousiasmèreut illic-, et voulu-
rent voter des subsides à l'inventeur, niais l'un d'eux
plues pratique, s'adressant à ses collègues: "Le systèuet
est parfait, dit-il, un appartement ainsi construit contien
un appareil excellent pour en expulser es microbes
mais je ne vois pas de liort-c pour y introduiro lu patient
et la girde-mailade."

Tous se regardèrent consternés ; le Dr. Prince avait
bien inventé lit chambre à air rene-uvelkaîje mais il était
impossible d'y obtenir accès.

Et de un.
Le gros George Desjirdius, a trouvé en politique

un nouveau moyen daugienter la mujorité du
cabinet Mercier aîuqueml il était opposé jusqu'ici.
C'est de pioposer des motions de not-confiarca idiotes,
qui auront bienta fait de doubler la Injorité du gou-
vernemt aetuel ans cette circonstance, le soleil a
fait fou devoir et nous devons en remercier ses rayons
bienfaisants.

Le Monde a déconvert récemment que rien n'étA't
plus pernicieux que les mauvais livres et les mauvais
journaux. Aussi nO se fait-il pas faute do publier des
feuilletons d'un romanesque échevelé et de donner accès
dans ses colonnes à tous les détails croustillante que pro-
diisent les causes criminelles un peu grasses.

Enfin, un petit journal à 1usage des jeunes pension-
naires du sexe fort et laid, frère de celui dont nous
avons cité des extraits l'autre jour, découvre à noire
grande satisfaction que iou uivons et un pe,, rrfis.n.

Citons:•

IL A UN PEU nAISOX.

' Un journal de Montréal nu trouve pas de son gout la
"derniète stroFhe de la pcé:er qui a paru dans le Couvent,
'page54 a un peu raison. Il est certainement permis
'de péférer la jolie fig'Iro.d'un petit enfant à la plus jelie

LE CAnARtDparait toules samedis. L'abonnementestde
50 centins par année, invariablement payable d'avance
On ne prend pas d'abonnement pour moinsdil-un an. Nous
le vendens aux agents huit contins lailouzaine, payable
tous les mois

Annonces: Prnmiere Insertion, 1-00centins parligne: chia-
que insertion subséquentecinq centins par1lgno.Uonditions
spéciales pour les annonces à long terme.

Adressextoutes communications et touteEsremises d'ar-
gent.

LE CANARD,
Boite 1427,Montréal.

MONTREAL, 14 Mai 1887

NOTRE CONCOURS

- ~J,..,,.

"lchanso, au plus beau chant de Noèl. mais le poëte pou-
"vait s'exprimer d'une manière plus nette, plus précise.
"C0ette franchise, nous l'espé;ons, de déplairapas à notre
"correspondante."

Voilà une jolie découverte n'est-ce pas ?
Parions que d'ici à la semaine prochaine, cet in-

venteur découvrira que nous avons eu raison de relever
les autres citations qui émaillent notre dernier numéro.

LE PARFAIT HYPNOTISEUR.

L'hypnotiseur sera bielntôt un monsieur cossu, et sa
profession sera inscrite au premier rang des professions
libérales les lus enviées. C'est pour faciliter à mes
contemporains en général l'seeès de cette carrière que
j'ai composé le petit catéchisme suivant, dont j'ai em-
prunté les matériaux aux bon auteurs.

Le néophyte y trouvera, nu quelques courts aphoris-
mes, les meilleurs moyens d'endormir le public, moyens
dont ma plume de journaliste m'interdit malheureuse-
uent fusage.

Q. La société comporte t elle une classification spécia-
le à emprunter aux lois de 'hypnotisme i

R. Ai point de vue de l'hypnose comme au point de
vue simplement psychologique et moral, la société se
divise en deux grandes catégorie : les bons et les minau-
raid sujets, avec cette différence que dans le premier cas
les mauvais sujets sont susceptibles d'amé.ioration, ce
qui ne s'est jamais vu dans le second.

Q. Quels sont les signes distinctifs des deux catégo-
ries ?

R. Le bon sujet se laisse endormir au doigt et à l'oil,
voire avec de bonnes paroles. Le mauvais sujet se déro
bu à l'opérateur en lui faisant des niches. Il ne recule
pas devant les gaminiries les plus iri6verennoieuses. Au
moment où l'opérateur le croira biun endormi, il lui
fera dea pieds de nez et lui décochera des noms d'ani-
maux. Dans ce denier cas l'opérateur devra idpondre
puir un silence dédaigneux, une attitude ferme et digne.

Q. Moyens de provoquer la sommeil artificiel ?
R. Ta lecture à haute voix, quoique peu préconisée,

est un moyen des plus efflaces et qui manque rarement
son but. Un de mes amis, qui opère dans les salons
acad6éiique, a obtenu d'excellents résultats avec un
article de la jlniîcrdre, une tirade de Tassé, un poeme de
Têtu et un concert d'Italiens. Il faut parfois se garder
l'nîbuser de ce moyen, qui endort trop de monde à la

fois.
Q. Quel serait le comble de l'habileté dans un hypno-

tiseur '
R. Ce serait d'hypnotiser ses sujets au point d'arriver

à les faire dormir sur un volcan.
Q. Parmi les bons sujets, il y euna-t il de particulière-

ment aptes à contracter des habitude de sommeil artifi-
ciel i

R. Oui, les favoris de la gloire, paies qu'ils ne sont
que trop portés à dormir sur leurs lauriers

Q. Préceptes à suiv-e pour l'opérateur en voyage ? E
R. Il n'y en a point pour celui qui voyage er chemin

de fer. Mais les wagons étantsouventt très :a.il fréquentés,
l'opératur pourra se nervir de son art toutes les fois
qu'il se trouvera en tête à têto avec un voyageur sus-
pect. Il derra néamoins, dans ce dernier cas, bien s'assa-
rer de fct obtenu, avant de se livrer lui-même à un.
sommeil exempt de vigilance.

Un hypnotiEeur do mes amis a payé fort cher unb
confiance trop grande en ses moyJns. Il avait pour vis-à.
vis, dans un c-impartiment de première, un monsieur
très correct qui, nprès avoir subi pendant einq minutes à
peine le jt de tfor de sus prunelles s'est. tis à -onfijr à
poings fuiniés. (Les poings fermés sont, parait il, un
indice importan;.) Là dessus mon ani s'était lui-m,,ême
abandonné au somumil, se promîsettant de réveiller on
sujet au p-etit jour. Quand il rouvrit les yeux, il était
seul ; l'hypnotisé avait disparu, emportant sa montre et
son porte-monnaie.

Je mue hn lCt di'jouter (lue c'cst le seul eus q(ui soit par-
vrnu ià Ia coiniiafie, tii la pi-ati lue de l'lhypnotisme
a été plus funeste à l'opméateur qu'à son sujet.

COUPS DE BEC

D'après une dé; lv! -péciale qui nous est adressé
par notre correspondant de Berl;u, (le (anîard ne se re.
tuse pluS lice) ,n Jrk, ayanut eau-até que tous ses
soldats sont plus ml'yops que des eardine-s à l'huile, vient
de donner l'ordre de distribuer des-s bscles a toutes l'ar-
mée prussienne.

-Oh !p'tiln edhicus allemnands ! que vous devez être
contents I va s'écrier Lavigue un lisant cette nouvelle.

A dater du 1er Juin pro:hain, le Mondt qui ennuie,
continuera à être réhigé en charabia, entremêlé de pata
qués anglais, pour le plus grand abrutissement de ses
infortunés abonnés. Tous les mots français seront rigou-
reusement interdits.

11UE ST. JACQUES. 5 heures du soir.
Un gommeux à Gabrielle :
-Salut, ô première rose du prirtemps
Gabrielle (ned emuboude).-Alieu, dernier melon de

l'année !

Chaque fois qu'on lui offre un verre de Picon, Pate-
naude refuse dncrgiqueme sous prétexte que c'est
l'amer boire.

***

COUACS

-A cercle des récidivistes, à la
Nouvelle-Calédonie.

-Vous attendez des nouvelles de
votre famille 2

-Non. Il me restait qu'une vieille
tante et deux nièces. C'est mne
parce que je leur ai coupé le cou.
que je suis ici.

-Plus de deux cents théories ont
été émises à propos des tremblements
de terre et de leurs causes probables.

La plus originale est sans contredit,
celle qui compare ces phénomènes A.
de vulgaires éternûments, causés par
une sorte de bronchite terrestro.

Belle occasion, pour les fabricante
de pàtes et pastilles p 'clorales de
faire rapidement fortune !

Une portière qui vinut de perdre
son mari prie le prouriétaire d'assis-
ter à l'enterrement:

-Monsieur, vous qui avez toujours
été si bon pour lui, vota viendrez
demain, n'est-ce pas 1

-Demain impossible, mais a près-
demain sans faute.

-A l'exposition annuelle de pain.
ture:

-Comment, vous avez fait le
portrait du colonel avec un bras de
moins ?

-Je terminais le tableau en prévi-
sion de la guerre !

-La prudence des concierges, de-
puis le crime de la rue Montaigne.

-Mademoiselle Irma, s'il vous
plaît ?

Laissez-moi d'abord prendre votre
photographie pour le cas où vous
l'assassineriez.

-Le docteur X... a des distrac-
tions plai."antes.

L'autre jour, une cliente se plaint
d'un violent mal d'estomac:

-Que faut-il faire, docteur 1
-Voir un bon médecin, répond-il

à la dam eahurie.

-Devant le juge d'instruction
-Enfin, qu'avez-vous à dire pour

prouver votre innocence?
-Que, si j'étais coupable, ou ne

m'aurait pas arrûté.

M. Alphonse Kirr veut quo l'on
appelle bleuet un bleuet. Il b'insurge
contre un de ses biographos qui lui a
fait dire; " Les bluets dans les blés."

" Non ce n'est pas vrai !j'ai peut-
être d'autres /ales à ne reprocher,
mais pas celle la. Janneis de ma vie
ie n'ai écrit bluct, et, si ce mot bar-
bare a été imprimé dans un ouvrage
de moi, c'est une faule d'impression."

D'autrea /aute8 n'est-il par char-
mant i

M. Alphonse Karr ne nous dit pae
comment on doit écrire coquelicot.

-Un mot de Rossini sur Waguer:
Au milhen d'une eenversa'tion,

quelqu'un lui dit:
-N'est Ca pas, maître, que tout

au moins il est très fort comme scien-
Ce ?

-En effer, répondit Rossini qui
n'avait soufflé mot jiuentif là.

Les wa"nériens s'appikaient à tii-
ompher.

-Et c'est là le malhear du, mai.re
continua l'auteur du .<rbier. S'il ne
savait pas du tout la usuique, il ne
pourrait pas un faire du mauvaise I

-L'âge des feimme.s:
-IL me semble, chère amie, quo

c'est bien quaraute-six ans que nous
avons toutes deux, car nous sommes
nées la mGme année.

-En êtes-vous aûr ?
-Absolument.
-Oui, mais vous avez vieilli très

vite, vous I

-Mme X... revient chez son mar-
chand de parapluies.

-Monsieur, gronde-t-elle, voila
une ombrelle de soie que j'ai achetée
il y a quinze jours ; elle est absolu-
ment fande.

- Je vois en que c'est, fait grave-
n-r It le marchand, vous l'aurez expo.
sé au soeil •
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-Il parit qu'il n'eût pas été
inopportun de marier Justine, au
Vaudeville, au dernier acte de la
Rende de M. Zola.

Marier Justine-: en argot des cou.
lisses, précipiter le dénouement d'une
pièce qui semble agaoer le spectateur.

Sous la direction de Brunet, on
donnait, aux Variétés, la première're.
présentation d'un iVaucdeville intitulé
Thibautc e Justine.

Il y avait, dans l'ouvrage, des
scènes délicates qui firent murmurer
le publie.

-Gare les siflets ! fit Auguste, le
régisseur.

-Je vous avais bien dit que c'était
scabreux, grommela le père Brunet :
c'est là qu'il ihutdrait marier Justine
et finir la pièce.

-Eh bien, répliqua Auguste,
qu'on marie Justine tout de suito, et
la pièee est sauvéei !

Et le voilà l'riant à B3osquier-
Gavaudau, aui Séttit ent Ecène

Mlariez Jlustine !
De l'autre côt, l'auteur s'excla-

niait aussi:
-Bosquier, mariez donc Justine I
Justine fut mariée, et la pièce

s'acheva sans encombre.

-M. Victorien Sardou travaille
en ce moment à une pièce à grand
spectacle qui sera représentée chez
M. )Diquesuel pendant l'exposition
de 1889.

Cette pièce, dans laquelle défille-
ront les principuux événements lu
dix-neuvième siÙale, b'appellera Un
sièclie ou peut-Otre Quatre vingt-neuf.

Voilà qui fera un joli pendant àla
tour Eiffel.

-Un joli dessin du Charwvari.
A la caserne, un vieux sergent

explique à un soldat le mécanisme
du nouveau fuFil à répéttion :

-Dans la fusil-z-à répétition, la
crosse, vois.tu, c'est comme qui di-
rait la salle de balles pour faire danser
l'ennemi.

-Entre amis à l'Assommoir
-Voilà le beau temps, nia vieille

branche, on pourra faire des partisi
de campagne, dîner en plein air.

-Moi, j'aime pas ça. Quand il
vient une averse, ça met de l'eau
dans le vin !

-La réclame électrique.-Depuis
quelqucs jours les promeneurs des
boulevards, à Paris, s'arrêtaient à
chaque instant, frappés d'un carillon
électrique qui semblait venir des
nuages. Invinciblement, tous les
yenx so dirigeaient vers un grand
ttbleilu-annonce sur lequel un indus-
triel a eu l'idé( de grouper la liste
de touIs ks feuilletons publiés par les
grands journaux do Paris. Greo au
truc de la sonut rie, il n'y a a pas un
passant qui ne lève le nez. Où diable
s'arrêtera-t on daun ces inventions de
réclamca à outrance 1

Dernier mtnt sur la réception ncadé-
mique.

-Alors, pour Leconte de Lisle il
n'y a rien d'immortel ?

-Si fait: il y a lui

Echo de saison.
-J'ai rencontré bier votre belle-

mère ; elle veut absolument se récon-
cilier avec vous.

-En quoi ni-je dona mérité que
vous nie disit z des choses désagréa-
bles ?

-Maii j1 ne croyais pa..
-Ah i j'y suis : la ler avril I...

Bien démsodées, n clhr, e.s famis.
tories-là !

-L'excellent Guib llard a en la
douleur de perdre sa belle-mère au
annuencement d'Avril.

Il vient de faire graver sur sa tom
be cette inscription d'une éloquente
concision :

" Elle ne voulait que mon bon-
heur. Sa mort l'a bien prouvé."

-Dans un restaurant de petite
marque:

-Garçon ce saumon est infoet Il
tomb i en décomposition.

-Ah I par exemple, monsieur est
injuste. lonsieur le trouverait trò3
bien conservé s'il connaissit son nle

Tu vois quoi qu'elle dit la Minerve. "l Quand le gros George a parlé
comme un monsieu, les rouges ont pas écouté et ont backé quand mème
le ministère. " C'est là les hommes qui sont pas assez flush pour donner
une tolle au pauvre monde pendant les élections:

Un de nos échevins les plus connus, a pris la généreu-
se résolution de tenir table ouverte tous les Vendred..
Le menu bara invariablement composé des mets sui-
vante:

" Huitres de Tantale.-Bouet spartiate.-Sardines à
l'oel.-ŒEufs tondus -Côtelettes do lévrier panées à la
Harpagon.-Pois chiches.-Queus de rats, sauce Pyat.
-Rognons.-Salade Avare.-

Vas :- Châàteau-Citerne.- Saint-Priv..-Clos de-
Puits.--Moulin-a-Eau.-Champague l'Aqusduc de
Montez-Belle-E tu.

Cuifé et liqueurs... à la sortie

A propos d'hypnotisme
Ln docteuî* * m'a tssuré que les riticles si qspiritl.lls

que Nant"l pond dans la G:nf/ic ('he Cai., ' . lui
sont sug:;ért pas l:!!lme de' luinain.

'Cest assez plausible.

On n'a iconté, qu'à un hautd où elle é;ait de'enlue
pendant sa dernière tournée aux Etats, S.rah Blernlardt
avait trouvé -n scorpion dans souLnpotage

Si le facéticux Mauricu eût été là, il n'aurait pas
manqué de conseiller à à arah de aiettre d Ings;gauts
gris pour manger sa soupa.

La scène se pa se à un des guich t( de la corporation.
Un monsieur impitieuté d'attenire que 1'elimployé en 1

train de lire son journaql veuile bien s'uecaper de lui. ..e
hasarde à dire timideni't :

-- Pardon, monsieur l'employé, il iea eitible que vous
êtes ici pour répondre au public...

-Le public ! muiieu i! " s'écri le ron.dde-tuir fu-
tieux " le public, nous le tolérons

A PAQUES OU A LA. TRINITE,

Savcz vous d'on vient la phrasa proverbiale rendue
populaire par la fameuse chanson de Malb'ouiq : " A
Pâques ou à la Trinité 1" Elle remonterait, lisons.nous
dans le usée de-s Far es li, aux temps où les rois, obli-
gés de faire des emprunts, étaient fort scuvent empêchés
de tenir les engagements pris pour les rembourser.

Oa a des ordonnances du reizième et du seizième
siècle par lesquelles les rois de France permettaient de
rembourser les sommes emipruntées par eux, soit à Pà.
ques, soit cinquante six jours après à la Trinité. Après
bien des déceptions, les créanciers cu arrivaient à ne
plus compter sur ces éclhéanes cainie sur des Celhéances
Aûros. De là vient In proverbe : "A i'iues eu à la
Trinité ", c'est à-dire à une époque incertaine.

SN VO YA.)E.

(SOUV'ENHlDU :ai UIf.)

C'était au c'menc'ment d'mon ménage ; voyagions à
p'tites journées avec la eolonnelle, nous arrêtaut au...
n'importe de tout çî qui nous f'sait plaisir.

Pour lors, arrivons danâ un p'tit trou d'petit endroit
du Midi; la colonelle était fatiguée, d'aamande à se reposer,
j'lui dis j'm'en f...

Après avoir cherché, finissons par trouver un b... de
machin pour passer la nuit. Faut dire g î'y n'y avait
pas s'ment l'plus p'tit hôtel dans c'pays d'chiens.

J'installa nia femme, j'lui précaulionne de c'qui lui
était susceptibl, et jla quitta pour ... un ecupî d.oeil à
e'tonnerr d'village qui n'manquai vriment pas d'un
air tout autre.

Sur ma route, j'aperçois unc espèce de p'tite boutique
d'mon sac, sur laquelle état prouagée t. tue cnseagu e de
perruquier.

Bagasse.... j'dis, v'ia mon affaire, j'vai u'faire raser.
J'me pénètre dans e't'listoire de... ti perruquier,

quoi ! et n'trouve d'abird per'onne'"
-Ah ç ! m'f... à crier, n'y a dure per.sonne dais

c'f... bazar 1
Pour lors, s'intercale une paysanne qui me r'luque

d'abord avec un oeil de couenne dont elle ropae de
çui-ci:

- C'vous d'mandez
-- Troun de l'air... ne d'mande pa ''pr:o:n d'vot'e

grand'pète, soupj'çonne : si j'etre cik ut perruquier,
c't'évilemment pour ui'faire raser. Et-r e qu'y sré-
quent'rait d'absence, ni'ieu vut'uari?

-Il est sorti, niais ça n'fait rien, quind î; n'est pas
là je l'remplace.

Pas d'glace, une sale chaise, v'là tout. 'h dis.
j'm'eu f... j'm'asseni.

Pour lors, v'là cte 1..., d'paysanne qui mî'f... une
espèce de terviette au cou, qui attrape un pain de savon'
dont elle crache dessus, et qui s'f... à mTr-lotter l'me.

-Ah mniais sacre tonnerre ! j'lui dis. est.ee g viMou
vous fl.. d'ma fiole I c't'y une uanière de-.S, r monu
de ! Mille miliiards de bombes.... Mad., 'voas avez
encore une f... éducation. .. 4me, vous avez

-Pardon, m'répond c'te ros-. •-' ,
j'vois bien qu'vous êtes un hodiile femu, c'est psr',que
les cliente d'ici je n'faisons pas U distingué car avec
cracher su la figer.,. t t d'manières : j'ieu'z'y

Eh bien niagré m, nî'eroirez si vous voukz, mais
suis Forti sans în'faina raer.

Maintenant, ci vous n'le croyez pas; ' L a

Enite boulevardiers
-Et. que fais-tu, mon cher ami, à t.s

dus ? '4pzt-
-Je travaille I

Chtaine; faire la chaine.-S'emploie
" aussi " par exception, dans le sens
de " rasser des beaux, pour éteindre.
un incendie."

(Mémoire de Vidoq.)

Au cerole.
Pour une fois que Gontran a abat-

tu neuf ,ur les deux tableaux, per-
soUne n'a ponté.
Il ratène a lui son rdtiau, et, apes
l'avoir contemplé méIane'iliquement,
il soupitu :

--Le iâteau de la Méduse !

S~ag ': co('caion avit qu'il ne soit
trop tard.-Lorsque nous réfl4chissons a
l'instabilité de tous les éxénements de la
vie, rappelons nous que le 203me grand
tirage mensuel ce la Loterie de lEtat de la
Louisiaw:, a eu lieu à la Nouvelle Orléans,
le mard. ujours 'e mardi) 12 Avril,t887,
sous la lNrectonî et contrôle des Gén. G.
Tr. ticgard de Le. et Jubal A Early dc
Ve. A cette occasioni, une somme dc
.52.5-, a été jeté au quatre coins dit
glube où. cet argent produira probablement
un grand bien. Citons : le No. 67060 a
gagné le premier pri. capital de Q i5o,ooo,
qui a été vendu en parties fractionnelles dc
dixiènies rà %i chaque, envoyé à M. A.
Dailin, Nouvelle Orléans, Le. ; l'un de
ces diXin1es était en possession de Geo. V?.
Stackhouse, et appartenait non seulement
à lui, mais encore à 15 peintres de l'éta-
blisseyient de uoodell et Waters, l'hiladel-
phie, Pe. ; ui autre dixième a été tou:hé
par Anbrose Gililand le Moweaqua ili.,
et a été c..llccté ¡,ar l'etremiise de la ban-
que National de tiecatur. 111. ; un autre
par Mime R. Newberry, .lheboygan, ilicl;
un autre a été payé par l'entremise de la
baique de Lonîdres Paris & Anmricaine,
lim. ;- un autre par l'intermédiaire de la
banque Aniglo.-Californienne lim. ; cdeux
autres par les soins de Wells, Fargo &- o.
ces derniers de San Francisco, (Lal) ; les
autres ont été répandus ailleurs et nous lie
pouvons publier les noms les gagnants.

Le No. 23,889 a gagné le Second Prix
de $3o,ooo, vendu ci dixème à $i chaque;
un à J. 'M. Stotts, Dee, Ark ; un à Roy J.
Ilour, Canton, O ; un à W. C. Hammock,
(;rifUn Ge.; un à 0. V. 'rweedy, Augu
Ge ; un à A. L. Robb, Atchison, Kastas;
les autre- allèrent ailleurs. Le No. 67,90L
gagnia le iLème prix de $2o.oo, èga'i-
ment vendu en dixième à $1 chaque : un à
I. T. lvs et l'. S. Webber, Portlan,l

Me : un à 1'. I. l)v<er, Boston, A-las : it
à G. Ragin, Clarksville, Texas ; le reste
alla ailleurs. Les Nos, -2735 et 50.30
ont gagné chacun un des Quatrièmes 'rir
le $o,ooo et ont été distribués ici et la,

clans tout le monde, Bientôt nous aurons
le 2o3ème tirage mensuel et grand extra-
ordinaire. le Mardi, 14 Juin 1887. En ".a
jour Si,o55,ooo seront distribués en sos,-
mes variant $3oo,oon à 1ro. Le billet
#ntier est rie $2o ; et dies parts fractionnelles
depuis la moitié û oi0 jusgqut'à les dixi.
mes a 5i. l'euvent étre obtenue tîmsi
inifo>rma UNIA de S A. .ulhin, Nouveill
Orléanis, La. Sai 10e.01l'occaimt
qu'il :,.- t p tal .

On uq s'étonnera pas de voir l'aLli-
cIte d 'Ambigu réduite à cette meu-
tion:

1<1:..

L I "ari. "' étant defndus. i

titre L: ;-1u:. plus n:1 dite davantag..
.- u. m a. il t é .(Invenu que les

actura::e··jueruen "plue.

Peit cène p!aec de lat Concord,:
Sai veugle se découvre devant

1lbélisque
-• Tu nous rcviendraî 'rie-t il oii,

t.i nou, reviendras !... Vive la Répu-
blique

A c' er- étringe. uan gardien de 1
paix accourt. e routu.

Il apprenud otie ,.aveî. l, en vre-
nant du ILt e la (occorl'?, nar
supplié :on guide de le conduir de-
vant la 'atuo de Stra.-bou;i mais,
pour évitr :a dag'r dg yo tures, l-i

-ui li avait j-:pé pl- prudent di la
iner eeulmet' devant l'obélisque.

. ruyamimuient dins un·

1 crean de journal Oa la alisse, es-I
toujours ermée.

-Mes ieurs, dit quelqu'un, tout
le monde palle à la fois... on se CIui
rait à la Citanibre.

-Ah ! si du moins on pal'
quelquelo':s vingt-cinq francs...
pire un reporter iîm.-:lique.

Chez l'oeui.te :, . e.
-Donvet'. bI

de plus fort eu
Po % n

Voici le n3nflér.ancet
-Plus fort '0Vy ç L i.x

Faites-moi chere •

dessus... il -it i
-On n" 'a47c

de. Votre nom
-Taylet!U.S pas.

.ms me com.--
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LES ROIS DE LA MODE

L'es journaux anglais racontent
qu'on vient de mettre en vente les1
objets composant la succession d un1
ceain lord Humphrys, qui avait la1
réputation d'Otre l'humin- le plu
élégant de l'Agleturre: du moins, il
se piquait do ufaire tout ci qu'il pou
Vait pour la tériter. En irnvintoriant

aà garde-robe, on a trouvé trîi< centf
aoixantte-cinfl pantaWuns, .. iiprop.riti

pour tous les jours de l'annl;.
Cet excentrque aspirait a avoir lei

renom du c-,.àbre uruunnetul Ut se les
propo.ait c oUmm unique mulal;:lii
av.ut ciez lui to.01s les portraii:. du f.-

mnaux roi de la inudi- en Aigletrru,
au couaunc îmens.dt du tu iùltt, qui
impoait la tyranniu du on g ,It.

Nain cef lord luiphîieys vavait été
loin de ltgaler ; il n'dtaît qu'un fat,
tandis que Brunnninel fui, vraiiotil
une figure originale.

D.uis les révuiutions mondaines
qu'il s'aiusait à, opérer, il y avait

unî inisolene J sili e.m, t ciinme Iun
défi d. b;.té coutr l la sH'c;él,é, dconit
la i.ot.tidsî légayait.. I lui p ;at ait ilu
voir ju-qu où la yraniîi qu'il extr-

tit, sur li uodi piolvait alier, et il y
avait, -Oreu i, beaitucuîp dils deda:n

un lui pour la t ï1.ié de ce gr.la.
sCîeinu qui s'iungétuîitut à rupier

a2t; lus fulleinbnm i..
C". pauvre lord liliîllr<ys e

bien int.tileneut évunné à fritrt du
tapage, tandis que le nom de Bruni-

ml survit, , 0un pas glorien:.ement'
sans doute, car qu'elle g.oiroe etce
colle de cut inuti e? /mais avt-c unsi
véritable étrangilé.

Brunimeîol,qui, dînant av. C 'o princ .
de G.dlus, u arrivait a se flairî suî vui.
parl ie etlui conunundait d'appeltr Ie,
domestiqies, seîutlu être. au fund,
un grand scuptituie.

Les I ri ent soixante cinq pantit-
lon' de lorilsiHumphreys rîsotentt bien
au-deo..ous dus moiudres capricei de
Brîuîtumi.

N'itaiuit-ce p:ss lui qui avait irmagi-
né, unt jour, lis aelaunt qu'iliventer

pocr iproîvter sul pristi.c, de faîrsi
1;iper sus baîhis aluni mo c:a1101u Itlde

verre aiguiîé, juslu.'à C. qe ses vê-
tements ne futseut plus qu'une sorte
de dentelle ?' Pouîvuit on iller plus
loin dans I c fanititusie ? Il L. pensait
point qu'on pii lat chose au sérieux.
On allait 1,n0. doute, cette fois, li

mxer de ibli i Au premier gund
bal lui suivit, cependant, tois leS
élé.antL avaiet-il ilti. urmîîel et
parnisuaienlt avc d'a labits t.insi sui-
gnlsemient ra tti hiaesi.

uiml 1 
u tîpouvait vraiment rire de

c tit -erviiité à .>e modeler sur lui;
i is les el é.nts gutt avaiont labt-

zieusnien. rî»i à s'aff.îb|cr cjmmîe
lui, ln) rinient pas1à, eux, car Bruintuel
avait déjà imagie u oautre lfanta-
nie.

C-était Brunmmiletl au-sr qui avait.
cottuntti de porter des gants qé.i

in8oulaient. sUs mains du f'yn à ce
qu'on pût voir in de.in des oUgles
or, il était asi iliflicile pourB se gints
qu'il les bfaiit fair jar cinq "ent
ouvri'rS a4péciaux, qui n'taient char

.géS, chadîouliu, qlutitu uuulticonnor un
doîgt !

Avant lt Urînumcl, lord Spencer, un
autre excentrique, avait déjà piovo-
qué dans la soctété autglaisi un e

ues singuliers eingotienlleills. Un jeutr
qu'il ssrtait, d'un hagare à luquello

il s'éait trousîvé luele, il ts'iapurçiit
îtue sou hahîtD 'avait plus qu'une

ba-qtue. In autru eût tt ridicule
dans cta. accoutrenut : lors Spencer

: baque e .impo-a la rno:le

d'un vetement qui a porté Soin11om,
le "sp0ecer."

Vln at. tre elegait. extraordinae 
fut n. Autiichie, le prinen de

Kantmtix. qui metanit des corsîf
comeie rlenîîio t u; c: Be U u-vitk

ievai ein ttir phis. 1 tard, et qui
tissii, .il;tfjui joir, CIfllnuîhres a

lIailette
u'î lçl de sa ' ie l poudrer n éît

4 'tout à C.it .gîai à , , . .r--
tuté m.. tîaîbey d revilly.

Pour donner a ses elvueux la ni
anctvaC(,li llen e

lilerîs >a riidon11t itil zv.li t a.c;; 10 1(
luret J- lionli bit et te>l

arlés tic 1 opeiloi

' euleli t eli t.m1111, iju1

y a tu aussi le colto

d'Orsay ¶ui n'avait as l'impassibilitê
des dandies anglais:il se souvenait qu'il2
était brave jusqu'à la folie, à chaquet
instant, et aimait le duel pour le1
plaisir du danger. Enfin, il n'était1
pas tout à lait un oisif, car il seuli:-
tait, par jeu, et il a laissé quelquesi
marbres ayant une certaine valeur.
Il y avait un homme de cœur sous
l'élégant qui donnait le ton.

Etrange chose, n'est-il pas vrai ?
que des hommes ent conquis une1
renommée par lnur fatilité et leur
frivolité même, et que leur nom ex-i
ite encore, land le souvellir, tandis
que tant d iuiiles et laboriuux travail.
leurs sont a jamais oubliés i1

Concours pour la Chance

Lr ertie- .st de lughiclo, -riae par le
yA L1..î IA))uxie er lr' r p r; Iiîsa.i

t u r fl-r c de lekrie.
l.a parti.-Fst,1lhîlTalo est prise île liè-

vre pour la luterie de la Louiiane depuis que
la nouvelle est parvenime que la d:sim.:

partie i .11prix capilal de $150.000 dans le
1t1ig di 15 courant a été gagnée par une

sîsciété de la rue Williai. Lai nuaiuvel;e e t
Jarveue dimaicli et le lundi Suir la loiî-
ne fortune fut fétée par les nieiibres de la

société porteurs (it cuout gagnilant à
lcurs 1siurtier" ' 4an lie's salon ie Mlait

.\etzge-r, ai No. 437 rue \iuiiami.Avanst île
commencer la féte un fnliia un autre 
Cirtéi cimtfîle lLdjc plu, ic ao menbu s ei c

et qli en ilomptera baientt 5-J.
.rois autres sci(Ciesq, a.yant leuiS quar-

tiers uiliutirs cOnl ane été Iriscn spour te
prochain tirage dans l'espoir et l'attnte
que la1 fudre frappera cicore la partie
est d leltidalu," cette fots à lusieurs en.
droits.

IAs îmembres de la socété Meitzger
q¡ui a gagné la dixirne partie le $15000o ,
ou $1gooo, soit Matt Nietzger, porteur de
trois actions .Josephl Ludovig, John Ditt-
iai, Alex koy et 'î. Vandersder, pur-
eturs chacun de deux actions et Fret Sa-

vager, A. C. Roti, juose'plh ritts. Jolim
Valu ~îJoseih.li jer, Andrew Winers,

George I >tumnîî, Clisist terber, Clhrist
Atr. 1,'. 1. Moriarty, Juhin Flisr, llenry,
Snyder, Joseplh Syndic et cinq asîtres,
aînis dle Alex Roy, rmaintenant en visite
dans le Kansaw, porlteurs d une action cia.
cin. Il y avait trente parts dans la société
et chatiue action a droit à $5oo. Le btillet
gagant, dont la societé avait un coupsond'un dixième portait le No. 66551 et il a
été envoyé pour la collectiu.

L.e pl:i dc ces sociétés de hulLcte ct
cosine.fi t: 'lusieurs .crsunne;se ruu i-

nissent, formiiient ii club , élsi.usmt lun tresu-
rier et achètent chacnII, îtune ou l>lusieurs
actions, payant une piastre pour cliaque
action.

Loroque l'argent est tout collecté, le trs.
sorier l'envoie aux directeunrs, de la loteriei
de la Louisiane, avec instruction de l'in
vestir dana dix ou quinze numéros, de nia
nière a àasureriti unnuméro difflérent pour
clhaqju.e piastre. Assez souvent ces numéros
ie gagnent rien MaiI très osiuvent un d'eni-
ir. eux gagne un »rix, alors ce prix esi.

partagé parmi Irs meible. -nuit gagnants
de la société, qiui retirent autant que le
iortetur duI csioupons gagnant. t.eux qui ut
ieutx ou plusieurs billtis ont droit à autant
du part dans le prix. 1£ nnuméro gagnant
dans la société .\Ietxger i-tait tenu par Lud
wig. Il y evait deux anls qu'il aclhetait dles
billeti de la loterie dle la 1.mtiiane et cette
isi-; il fut assez lieuroux pour obtenir un

bons numéro.
Une dixième partie du premier prix en

pital.dle 85o 000 au tirage de févier s(e la
luterie du i1 Etat de lt Louisiane fut gagné
à LjutTal, par une société le trois. C'
taient M . Auton A. Weiders, Eavy Schu.
vuret cmj s ,Lelîsua hi. lie étaienît toits t rois
empilloiyés :iti nlagasils (le 1îuî1eaniteus
sèches le llettinlger, No 531 rue lain.ecr

part lats le prix fut de ýi,ooo chacun,
La illet gagitait porvit le INo· 739S7-

fis reçurenst i'argenst trois semaines après.
L'rgsunt fut Collectsipuîr eu:x parlan(les
frères niotîingr, ci unte autre esociété s
foraia pour le tirage d'avril, dans laquelle
entrèrent t ,us les cuploy&s du magasin.
On croit gqu'il y a assez de sociétés organe-
sées ici pour le tirage d'avril, pour assurer

unti enjeu dans le prix capital et des cenîtai-
icsi lcurs aventuri . palpitent déjà

d'espérances imspétuîetuses.N-Buflo . Y.
X N -1y ars, 27 Mtars.

Je c ausei, e matin, avec utn mnmcs
bro ilài j-irV tie la Seuw .

-Voiu avez eu les cas liintéer-
sauts lui (le nman d-.

-Ait
-Uno feimA qi a j.té ses trois
enfant au cunal.

-El v ti I
-ti liitmmuîe pui tuu sPea fîimm. 1 n

tamte t sus ieux nievotux.

( 'ilîatitru :qui a :nposuonnéS ept

personines.

~-~ uis j''éospsè; y bien gqi'avant la
t d'l mois toUs nus s a310turonseuli

un cas mrlita-ti une condiîmnuatioti...

-'Un bohème diseret, l'espèce est
rare, mais elle existe, rencontre l'au-
tre jour un ancien camarade de collè-
ge, avec qui il a canservd de bonnes
relations.

-Pourquoi ne viens-tu pas me
voir t lui dit l'ami.

-Je crains de te paner.
-Par exemple ! Viens donc me

demander à dîner quîelquefois, en
pasant. Tu seras à la maison comme

chvz toi.
-Comme chrs moil1 fait Ie boh.

me en secouant la ttee.. Alors, ce ne
berait pas la peine: on y est trop mal.

Nai éonecrges.
he louataire du sixièine,dese"ndant

it ''isproviste, trouve Mme Pipelet
un truin de décacheter une dépGeha:

-'Th.ns I c'est vous, lait le oncier
.e ! çae u trouve bien, cette dépêche
est iécisérnent pour vous.

Et veus i ilcauthetez i.
- Da1 I faut bien que je sache si

t t v;d•• t la peiue de griomper six éta-
'ies .

Exnnen du m ine,
Le professeur :

-Vun u v î-z dl.non:i indiquer ls
plate du etcar chez l'iiomnme... C'e4t
biera ; mlair it'y a-t-il pas qucllu:s2
exceptiils é àutte rè -' ,

· · · --.-j.. Cetaies ensl'ont sur lia
Ii tini.

Dialongsî-

-Que .sii exactement l'expre:-
sion: pêcher en eau troaib!o?

-Pècher dans la Seine !

Une cuisinire marchantde chez
l'épicier un morceau de morue salée.

-- Peuh i!... dit-elle, votre morue
ne me paraît pîas fraiche.

-Pas fiaielie'1 s'éc ie le garçon
avec indignation.. elle remue encore !

M. Rapineau descend de voiture.
-Je vous dois une heure et demie

dit-il au cocher.
-- Coment ! s'écrinl 'antomédon,

voici jîtste deux heures quu je vous
trimnble.

-. : etttuns deux ri:ures. Voici
quatre francs.

-lt le pourboire ?
-. a, ne donne jamais de pourboire

-à un cocher qui m'inflige un dâmenti.

-Quel est le poieson d'avril le
plus den .utréable ?

-Ceuui quou mianga en mLi.

-Les glaniteries de Boireau.
Tlrouvaut Mnc B... en costumio

du iatin :
-lih comtesse, lui lit-il, vous

tes comme les pommes do terre
délicieuse 'un roba de chambre .

Au concert Lanioureux.
Entre fins connaisseurs :
-Voilà un baau morceau.
-N'est-c pas'?
-le styla en cst large, la forne

superbe, l'expressiou pleine de poéste.
-C'est l'avis des musicious.
-)'ailleurs, j'adore les mélodies

en re béiel.
-Celle ci est en ut dièze.
-Vraiment ?
Je vous le garan tis.
-Alors, j- rJtire tout ce que j'ai

dit...

En iroviiî-c.
1)5. co, nirs di.ent pis q(ue pen-

drtiti prochaiiu.
Arrive le cur6 qui préeunte qluel-

qu-s Uub:rie'utiottsý
-Aprs <, fit-il avec un pater-

tnel sourit e, l'oisivté étaut la mère
de lois its ica, vous faites bien de
vous occup.t r à qiel.jue chose !

Le cnmble dý l'astui:. pour un au-
tour d1-nulatique :

Pousser sa l'mme à bout pour
qu'elle lui fasse des cnc«e."

Il pai-rulu qu'aun pharmaciien de
Mtz 'iri t le découvrir une nouvelle

iîistièîie exph) ibai qui surpusso en
ture tide.rttue;v mélinite, roburite et
le resta.

Uit un c s ait ia erclM ilitaire.
- Kt lu1 l et l0 iou de cette ma-

-La uystitite...

Au Palaià.Bourbon, entre membres
de la commission du budget :

-Mon cher. vous ôtes-injuste pour
notre collègueX... C'est un homme à
cheval sur ses principes...

-Je n'en disconviens pas... Mais
il est ai mauvais cavalier !

Une jolie pensée de M. Ernest
Reuan, copiée sur un album:

" On ne doit jamais écrire que do
ce qu'on aime. L'oubli et le silenco
sont la punition de ce qu'on a trouvéi
laid et commun dans la promenade
de la vie."

Dans ue réunion politique, un
orateur n en fiuissait pia d'exposer
ses idées, pérorant d'une voix iucer-
taine, avec des mots cherches, ba-
fouillé-s, entrecoupés.

-Bien pensé, tout ça, di-ait un
zisatiunt à sua voisin ; dommiuagif que,
d;,tû tli formîe, il soit un peu rabuir.

f..A OONSOMPTION GUE RI

,je .:ieux nédcci, ne pratiquant plus,
-1 rius' . l'un îî missionnaire les Ildeff-(Jri-

-mlals lu tfrnule d'un remîde végétal
tries siinilei saur la guérison rapid et
prusenîîsta du lad Con siit o, de la

idronchiltu litaGxtrrh, di, IAstlhme, ut
-le tonies les aiectrious. de la gorgù ru

[ . P'ttinoln., Aulssi guérison e iti Ct
rtdisle L e i'a (eilitu nervcuses et dl
touteu auîtr maulatdieneîrveuse. Le louteuîr
ipres en avoir experimenté l'eflicacito

laits des t illirs Ic ca ai Senti qu il
tait lu son devoir tde le faire connalhre

.tu' nialaues. Poussu par ce riiotif et le
d'-s"i lde soulager les souffrances humi.
nes, j'enverni gratis, e tois ceux qui le

sirnt, la ifornle, en AllemaI, Frai,.
.. cis oit Anagls, avec toutes les rensui.
,ii-ýuieiits pour le faire et l'employer.

uvsyer rpar lula po un timnbr et
.otir aslî'use. Mientionner cejournal,

W. A. INUn:s, t1.,1t0,ower's L3lock. lio-
chertur. N. Y.

INCROYABLE !--
A LLEZ A

"L'A LB ELAIRLE
E vous y aurez le d imur le plus simps.

taux qu il soit possible d'imaginer.
Les poissons les plus dlients, les vian-
des chmmes et veonus exprès d'Ontario,
les gibisnis lo plius variés et acecmols
par in savant cuisifniersont servis clia-
que jour. Cli ique jour aussi le menul estl
vari et ce ic ldhItier:qui vaudra it par-
taut $O.75 cent est dotne pour

25 CENTS
Aisei Une foutlu extraordinaire vient

elle chaqte jour se presser dans les
tles salle du •l'albemllarl"

-cot usEs itur.--

NOTRE-DAME ET St. jEAN
SGE O. W. MURRAY,

PlOp)E111.*TA1uile.

DEMA&NDE)Z PARTOUT

LES CÉLElRES CIGARES

"CREME de la CREME"

"N1\OIsY Boys',
SORTANT l LiMANUFACTURî iii

J. M. FORTIER
Eft fails acec Ide fE L TUS

.T. ILCI( e la ILI KVNE.

A .T A. UI MEEliCS
si votresommevll ist troublé la nuit par-les

lelu.s,,;et.%cris «.1,à.enfant qui osefre des,
dentition. htsz-vons ldevou sron,rer iune hon-

teille du i4'Siip ea'mant de Mme Winsiow pair
la deutteiou td é. enrast.a Son e icacit - so st u,,
épse. Sti ·tre petit masde sera soulagê-imm.

Ave.: ?nflianîcfl. mères. ce remède est lofai
tibia. Il cuérit ta d estoreie At la diarrhée. réci-

u.lav e eomair et le. lnieutins. fort dIsparaître
les oliques,adoucit les humeurs. reduit lesln-
lamtmatons, erdunneunenergietnouvelleàtonu
le sVsteme en zénrat.

L , Sirop camantl le Me Winslci pour la
dentition des enraatos s nredable an1 oat et
est prcuavs d'après is peription d'une des plus
grandes c

5
lhuratée oildeoies parmi les renoei.

des Eiat".Ui"-l e s "*enie ch" [i" les
phaar.aînudansle amonde entier. Prima scs

obniOe,111n.

S 0 NsoMipTION- J'ain rcImdýpoitipour la n:dadio indiquée c pi-des 'ar
un usag', des millier sde, eeasi la tire

eiselie et tri anriens peuverit .Cru guéris.
Vraimenit, ma foi essi griit dans in ellienci-té. qune j'tniverratlideux boiutluesln gratuttemett

aver un traitd valeur sur lai malais, àatou se
pe!rsonntle soutrrant do eotto maladie. tinniez l-
dres',e ic burau de ,ete et piur i.ere.

Dr T. A. BOor.51, anenranle: t32 rue Yonge.,
Toronto.

AffTRACTIOlà 9a8 FRIMURNi
Plus d'un million distribué

PRIX CAPITAL S300,000

Oompagnie de la Loterie de
1'Etat de la LouISine

1ncorporno par Ia Lgislature e-a s118 a àd.fins d u.ncltont,,î on~ t! son axis-
tonca aYD S été inibQ Pa, unvote'poiulslx

Vermut o er78* .aei faisaut partie de l1
caannttution de nso.mLat.

Lei:r al d1t trituilWJ'M tic.r. mbrit I
une5 aSi p ivu iv'nin .

t 
.tlrsgy

mois (Jina 41H

.Yon irerli;.ës pa. r.;:entesquee otra

fiurremlonls :. s( gan faits pour Jes
liO.gesai' -; '"*s ri'i de la Corn-
pagnie de Luterrie de l'Eht le la Lotisia-
ne, e< nous g0rorès eri caI rJloni perso[l-,odll',Wnile .Itzge-,o.-ucs etql<jw1
.oui est condui v arcehi eteé, frnîrhise
et boucn.'f»i ¡,our î.'u. ls., 'sttr~es ;* n.ouU
aultoriofs 1' Onp:.il à nerv;*r de ce
erlticed r. fn--te enrtsigna-

AUoelq, prIcs et Ihtn-

'Ctriea 1tPIffil de li Oiiià)acqui se-rao(le lsPagn,

renit r .s e i.
J. • 0GLESBY.

. LANAUx

N 0, C., d
A.,I3Al"DW!N,

rmitUnion LIOI1 nk
TiraucEtarli!r îiAlie

A l'Aeadémie de M~usiqno de la NiloOrl5ana, mardi l o1 Juin 1807.

Prix captai - - $300,006
10,000 billots à 20 dollars chaque, Moi.

tics $10; .uart; 45: D.xiC-ms 82:

1 Prix di, $.0,00 et•............$3oo,0oo
1 " l ,0n colt. ...... ..10,o00,

5:;: " ii, i! ,n.. ............. r,eo
S - - s -- ---......... 5,000
1 ,;' . . ". . .. -. . -. : o , r o

o " r N,' ) So icnt1 .... .......25,000
,5 lx0. ............ rjoo

aor- e r-n oesisnmîl .ap
100 h i l() i -........ .. 0,005

si 21M coient..... .......lohscoili

l'lx iPIXMT!'

0 prix de 1 . peer le m,.ra .
prochtl du14 ,rIL -s to.,,q eok.ut ,o

100 pa de 1 o.ir is nmillro ap-

liaIX T 11I:At;
10V. Ir:&$x d. ) ep r1.d P a .rix

de s'O-, . ..................
IO2 Prix d slios dSimo- .rir ) ix

de l(,lu..................... Iooto

JI;;prix ce inilt .1..............
Pouar les conditiouiu poteissu' c ti toutes autres

inirationso, uiidreai Ys. voilu iiconssigne. Votroeeriture doit rl 'udlhili uet vtotre signature dis-
lticte. Le rettour par l1 ,ulln oe urera plu@s rite, si
voi joignezà votre n teouri.une î'îvel.îipe rsioanut

voir adiirese.
MANDAT4 DE PC;TE, Sandilat 'lS-
pie. oit i uliir New-Yor dans uleittro

rdnre, lletscde bl'.lu.uc x»o, énue
ire doIrnt utr aslsspr Exrs no

ou .a. A. »AP Nî,on W .ashiton D. (,
Wisbist.ums P

K¥EW.O5SLEANfN NA'.'JOAL RlANI.
AdPesseszle=

P, a ppE U -4 ji A.lcaUil P L

nteinuri.essrd it Eiw, Ti .it hargiü det irn-
g ,et luns'arantie idse .inne fi aboin et d·in-

tigrit , in:e sls inuen 1-- é galeit a :des et que
P.bnna li hurmna darùinýw .ver les nui-

Etl'iPSb.t r is linle paimdent de

Orlé na il s &Mas né.par i, prê
"1 n". .e14 de it ctte inti-

Par lez it u hI.. con : .. ueous pr . si-cilut de t ate imitl 1 n Oh arairt s a:.ny-
-ii-- - - ----.-

Pur s -moyen le guérir cana
frlstft le 15 t alll «iVCuNL, liEn.a

slsncUc e, et tous e desordre. tresu-
tant d iprudence, ou dinlirmIt. <hes

" ueto 5Irels auIllinnue (o

DESSINATEUR

VEUR BOIS
ftî':t îi de LA pATll.{

ue, u T-GABRIEL 35
M O0ETilEA L


